
TITRE 1. 

éloigner momentanément de la serre chaude 
sèche les plantes en fleur dont les couleurs pour- 
raient être altérées par cette opération. 

D, — Serre chaude-humie. 

Les plantes orchidées et épidendrées offrent 
des modes de végétation tellement variés, tel- | 
lement différents de la végétation de toutes les 
autres plantes, qu’elles sont devenues, surtout 
depuis quelques années, l'objet du goût parti- 
culier d’un grand nombre d'amateurs d’horti- 
culture; un jardinier-fleuriste est même re- 
gardé comme ne connaissant qu'imparfaite- 
ment sa profession, lorsqu'il n'éntend pas la 
culture des orchidées. 

La serre chaude-humide est spécialement 
consacrée à ces plantes. Sa température ne 
doit jamais descendre au-dessous de 15 degrés 
centigrades pendant les nuits d'hiver, et doit 
être maintenue presque constamment entre 20 
et 30 degrés. Un réservoir est ordinairement 
placé dans la serre même, afin que les feuilles 
et les tiges des plantes puissent toujours être 
humectées avec de l’eau à la même température 
que Pair qui les environne. Les sentiers de la 
serre reçoivent au moins trois fois par jour une 
abondante aspersion d’eau, pour tenir latmo- 
sphère de la serre chaude-humide chargée de 
la plus grande somme d'humidité possible. 

Les plantes de serre chaude-humide végè- 
tent beaucoup plus aux dépens de l'atmosphère 
qu'aux dégens du sol dans lequel sont plantées 
leurs racines. Quelques épidendrées peuvent se 
passer absolument de terre ; on les attache sim- 
plement à la muraille, ce qui ne les empêche 
pas de croître et de fleurir. Presque toutes, 
dans leur pays natal, vivent comme plantes 
parasites, soit sur des arbres à demi pourris 
au sein de forêts épaisses situées au fond des 
vallées les plus humides des régions intertro- 

et ombragés d’arbres épais. Les procédés de 
culture qu’on leur applique doivent tendre à 
les rapprocher le plus possible de ces condi- 
tions. Comme les plantes de serre chaude-hu- 
mide naissent naturellement dans les contrées 
les plus malsaines de la terre habitable, le sé- 
iour de cette serre doit être et est effectivement 
très malsain pour les jardiniers. On ne doit ja- 
mais franchir le cabinet servant d’antichambre 
à la serre chaude-humide, pour sortir au de- 
hors, sans endosser un vêtement chaud appro- 
prié à la saison, comme préservatif contre les 
lächeux effets d’une énorme différence de tem- 
pérature. 

L'excès de la lumière solaire est souvent très 
nuisible aux plantes de serre chaude-humide; | 
des toiles, et au besoin des paillassons, doivent | 
être constamment disposés pour pouvoir cou- 
vrir à volonté les vitrages ; on peut même sans 
ImConveénient, durant toute la belle saison, ren- 
dre les carreaux de vitre à demi opaques, au | 
moyen d’une couche de blanc. 

Aucune plante de serre chaude-sèchie ne re- 
doute plus que celles de la serre chaude-hu- | 
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, mide le contact de l'eau pour ses racines; on 
ne saurait prendre à cet égard trop de précau- 
tions. En Angleterre, où cette culture est por- 

| tée au plus haut degré de perfection, l’on em- 
plit jusqu'aux deux tiers avec des tessons de 
poterie brisés les pots destinés à ces plantes ; 
souvent même on dispose ces tessons en py- 
ramide, depuis le fond du pot jusqu’à quelques 
centimètres au-dessous des rhizômes ou faus- 
ses bulbes des orchidées , méthode qu'on ne 
peut trop recommander, surtout pour le pré- 
cieux genre des uncidium, dont la floraison 
égale en éclat les ailes des plus brillants pa- 
pillons dont elle imite les formes. 
Bien peu de plantes de serre chaude-humide 

vegetent dans du terreau ou dans de la terre ; 
les unes ont besoin de bois pourri. soit pur, 
soit mélangé avec de la tourbe fibreuse en 
fragments de la grosseur d’une noix; les autres 
veulent simplement enfoncer leurs sucoirs dans 
des morceaux de bois à demi décomposés ; 
d’autres enfin, comme nous l'avons dit, sont 
simplement suspendues à la muraille, sans être 
en Contact avec la terre ou rien qui en tienne 
lieu. Pour celles qui sont en pots, l'emploi de 
la tannée est très convenable. 

Parmi les épidendrées. la vanille, dont les 
siiiques parfumées sont si précieuses à la gas- 
tronomie, occupe toujours une grande place 
dans la serre chaude-humide. Les procédés de 
cette culture, portés auJardin du roi à leur plus 
baut point de perfection, donnent à ses pro- 
duits une saveur et une odeur en tout sembla- 
bles à celles de la vanille du Nouveau-Monde ; 
cette culture peut, lorsqu'elle est pratiquée un 
peu en grand, couvrir en partie les frais con- 
sidérables qu’entrainent, et l’entretien de la 
serre chaude-humide,et l’acquisition des plantes 
dont elle est ornée, plantes qui sont presque 

| toutes d’un prix excessivement élevé. Nous 
picales, soit sur des rochers couverts de mousse consacrerons plus loin un article spécial à la 

culture de la vanille dans la serre chaude-hu- 
mide. 

SECTION III. — Chaleur artificielle. 

Nous avons indiqué comment les matières 
animales et végétales en décomposition pro- 
duisent une partie de la chaleur artificielle dont 
l’horticulture a besoin pour les divers genres 
de culture forcée. ( Voyez Couches.) Toutes les 
plantes de serre réclament en outre le secours 

| d’une atmosphère artificiellement échauffée. 
Lorsque les pots qui contiennent les plantes 
sont plongés déns la tannée, ils recoivent l'effet 
de ces deux moyens combinées. Trois agents 
sont employés au chauffage des serres : 1° l’eau 
à l’état liquide; 2° la vapeur d’eau; 8° l'air 
chaud. L'ordre selon lequel nous nous en oc- 
cuperons est celui de leur mérite respectif par 
rapport à leur effet sur les végétaux, et aux 
avantages généraux que l’horticulture peut at- 
iendre de leur emploi. Ces trois agents sont 
échauffés par trois genres de combustibles : le 
bois, le charbon de terre et la tourbe. 

TV. 


